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Le départ 
 

 

 

 

aston naît le jeudi 8 octobre 1908, au no 64 Le Stiff, à Saint-Pierre-

Quilbignon, commune voisine de Brest sur la rive droite de la Penfeld. Il 

est le cadet dôune fratrie de cinq garçons. Il nôa que trois ans quand son 

père, Jean-François, second maître aux Mouvements du port, décède à 

lôh¹pital maritime de Brest.  

Le certificat dô®tudes en poche, il rejoint les apprentis de lôarsenal, pour 

préparer le métier de charpentier-tôlier. Mais côest vers la Marine quôil se dirige 

et abandonne donc son apprentissage.  

 

Il  signe un engagement volontaire de cinq ans à la mairie de Brest, le 

lundi 21 décembre 1925. Il  rejoint, sur lôArmorique, la jeune école des sous-

officiers dont lôappellation deviendra en 1933 « lô®cole de Maistrance ». Élève 

jusquôau 1er octobre 1926, il en sort matelot. Le 1er novembre, à Toulon, il entre 

à lô®cole des canonniers, sur le cuirassé Marseillaise ï b©timent abritant lô®cole 

des canonniers, des armuriers et des artificiers. Il termine son cours avec le galon 

de quartier-maître admissible et se voit affecté sur le croiseur Lamotte Picquet. 
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Quartier-

maître sur le 

Lamotte-

Picquet 
 

 

Croiseur de 8 000 tonnes Lamotte-Picquet, classe Duguay-Trouin, en rade de 

Toulon. (Source photo : Wikipédia). 

 

Le 4 janvier 1927, Gaston embarque sur le Lamotte Picquet à Lorient. À 

bord, il acquiert de lôexpérience sous la houlette de son patron, le 1er maître 

canonnier Jean Duchesne. Il sôactive sur les 4 tourelles doubles de 155 mm, la 

Renommée et lôAnnibal ¨ lôarri¯re et le Robuste et le Saint-Esprit ¨ lôavant du 

bâtiment. Son expérience de marin se forge au fil des navigations ; Plymouth au 

printemps de 1927, prolongée par un voyage de représentation, en compagnie 

du contre-torpilleur Jaguar, aux Antilles ð Martinique, Saint-Martin, Saint-

Barthélémy, Trinidad & Tobago ð et en Amérique du Sud ð Guyane, Brésil, 

Argentine, Uruguay ð, du 9 juin au 23 septembre, date à laquelle le Lamotte 

Picquet arrive à Toulon.  

Le 19 octobre, il est à Pylos, dans le Péloponnèse, pour la commémoration 

du centième anniversaire de la bataille de Navarin (20 octobre 1827). Puis, le 

6 novembre, il ancre ¨ Sciacca en Sicile, pour lôinauguration de la st¯le aux 

victimes du dirigeable Dixmude1, englouti dans la nuit du 23 décembre 1923.  

Le Lamotte-Picquet retourne en Bretagne avec une courte escale à Bizerte 

pour accueillir le roi dôEspagne, Alphonse XIII . Il arrive enfin ¨ lôarsenal de 

 
1 Le Dixmude ®tait un dirigeable Zeppelin c®d® ¨ la France par lôAllemagne au titre des dommages de guerre. Le 

18 d®cembre 1923, il d®colla de la base de Cuers, dans le Var, pour un vol dôendurance au-dessus du Sahara. 
Commandé par le lieutenant de vaisseau Jean du Plessy de Grénédan (Promo EN 1909), il y avait 50 personnes à bord, 

dont lô®quipage et 7 officiers passagers. Apr¯s le survol dôIn-Salah (1꜡065 km plein sud dôAlger) atteint comme pr®vu, 

il prit le chemin du retour. Entre le 20 et le 22, il essuya des conditions m®t®orologiques tr¯s difficiles qui lôoblig¯rent 
à dévier sa route vers la Tunisie. Dans la nuit du 23, il communiqua par radio sa position alors que survolant ce pays, 

il faisait route vers la Sicile. Puis il nôy eut plus de contact radio. Il est vraisemblable que le dirigeable, touché par la 

foudre (des lueurs dôincendies dans le ciel furent observ®es par des p°cheurs siciliens cette nuit-là) explosât en vol et 
sôab´m©t en mer, ¨ quelques milles au large du port de Sciacca. Le 26 décembre, un pêcheur remonta dans ses filets le 

corps du lieutenant de vaisseau du Plessis. Quelques jours plus tard, on retrouva celui du quartier-maître Guillaume. 

Aucune épave, aucun débris, aucune trace du Dixmude ne furent jamais retrouvés. 14 officiers, 36 officiers mariniers, 
quartiers-maîtres et marins périrent dans ce drame. 
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Lorient le 18 novembre, et entame une période dôentretien et de r®parations, qui 

va durer environ six mois. À la fin des travaux, sous le patronnage du 

commandant, le capitaine de vaisseau Édouard Huau, un bal est offert par 

lô®quipage à la ville de Lorient. Gaston est le président du comité de bal. 

 

 Le comité de bal  

Au premier rang, de gauche à droite : Mlle Gauthier, vice -présidente et le commandant en second 
Maurice Lafargue. Gaston Lolivier et Yvonne Spiégel, président et présidente. Le commandant Èdouard 

Huau et Juliette Le Cor. 

Au deuxième rang, de gauche à droite : Mme Duchesne et le premier maître canonnier Duchesne. Mlle 
Pourriat et le second maître fusilier Le Nen. Mme Marrec et le second maître fusilier Marrec. 

Au troisième rang, de gauche à droite : le quartier-maître mécanicien Le Ruyet, vice-président et Mme 

Lamy. Mlle Huet et le quartier-maître Jocet. Le premier maître timonier Manach. (Source : Le 
Nouvelliste du Morbihan 1928/05/1) 

 

Le 1er juillet 1928, le Lamotte-Piquet, navire amiral de la 2e escadre forte 

de 23 navires, aux ordres du contre-amiral Louis Pirot, quitte Brest pour 

rejoindre la 1ère escadre du vice-amiral Jules Docteur venue de Toulon avec 41 

bâtiments, dans le port du Havre pour participer à la revue navale. À cette même 

date, Gaston est promu au grade de second-maître. Le 5 juillet, le Lamotte-

Picquet retrouve Lorient, son port dôattache. Gaston débarque le 24 juillet et 

rejoint le troisième dépôt des équipages.  
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Second-maître sur le Tourville, ou 9 mois 

de mer autour du monde. 
 

 

 
 

 

 
 

 

Le croiseur de 10 000 T Tourville. (Source photos Wikipédia). 
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Gaston embarque, le 11 septembre 1928, sur ce croiseur de 10000 tonnes 

qui passe pour être le plus rapide du monde. Construit à Lorient et lancé le 

26 août 1926, le Tourville est commandé par le capitaine de vaisseau Jean-Marie 

Abrial. Gaston se familiarise avec les 4 tourelles de 203 mm dont chacune porte 

le nom dôun vaisseau soit commandé ou soit ayant fait partie de lôescadre du 

comte Anne Hilarion de Tourville, vice-amiral. Elles se nomment Septre et Sans 

Pareil sur la plage avant et Soleil Royal et Syrène sur la plage arrière. Lôofficier 

canonnier est le lieutenant de vaisseau M. Ruyneau de Saint Georges. 

 

Il appareille de Brest le 5 avril 1929 avec, à son bord la dépouille de 

lôambassadeur des £tats-Unis dôAm®rique, M. Myron T. Herrick, décédé à Paris 

dôune attaque cardiaque ¨ lô©ge de soixante-quatorze ans. Côest ¨ New-York, le 

13 avril, que lôambassadeur est rendu ¨ sa famille et ¨ sa patrie. Le Tourville 

reprend la mer le 15 avril, route au sud vers les Antilles et la Caraïbe. Le 27, il 

franchit le canal de Panama et arrive à Balboaï côté pacifique ï le 1er mai. Le 5 

mai, il franchit lô®quateur qui donne lieu au bapt°me de la ligne sous les bons 

hospices de Neptune. Gaston nô®chappe pas ¨ cette tradition même sôil nôest pas 

novice en la matière. 

 

Gaston (à gauche sur la photo) et 

un camarade, posent après avoir reçu 

le baptême de la ligne.  
 

Après les escales de Callao au Pérou, Valparaiso et Talcahuano, il quitte ce 

dernier port chilien le 30 mai et atteint la Polyn®sie, ¨ Fatu Hiva, dans lôarchipel 

des Marquises, le 11 juin. Puis, il gagne les Tuamotu et lôarchipel de la Soci®t® 

avec lôindispensable escale ¨ Papeete, sur lô´le de Tahiti, le 18 juin. Il continue 



6 

 

sa navigation dans le Pacifique où il escale aux Samoa, aux Nouvelles- Zébrides 

et arrive en Nouvelle-Calédonie où il sôamarre dans le port de Nouméa le 17 

juillet. Dix jours plus tard, il met le cap sur la Nouvelle-Zélande (Auckland et 

Wellington) où il reste 3 semaines. 

 

Le 16 août au matin, le Tourville entame une traversée de 1 360 milles qui 

le conduit sur la côte du Queensland, à Brisbane, au sud du tropique du 

Capricorne. Cette croisière australienne se poursuit par la visite de Sydney où le 

croiseur sôamarre au Circular Quay no1 le 25 août. Le 17 septembre il escale à 

Fremantle sur la côte occidentale. 

Arrivée du Tourville dans le port de Fremantle le mardi 17 septembre 1929. (En médaillon, son commandant, le 

capitaine de vaisseau J.M.C Abrial). Photo : The West Australian. 

La presse locale sôint®resse beaucoup à la visite du french cruiser. Le 

journal The Argus du lundi 16 septembre relate lôarrestation de deux des trois 

marins du Tourville qui ont déserté le bord durant lôescale de Sydney.  
 

Deux événements marquent la journée du 21 septembre. Le premier fut le 

changement de pacha. Abrial ï nomm® chef dô®tat-major de la première escadre 

à Toulon ï débarque avec les honneurs. Le capitaine de vaisseau Jean-Ernest 

Odendôhal ï le plus jeune officier français dans ce grade ï le remplaçe. Le 

second fut dramatique. Lors de sa visite à Perth, ville proche du port de 

Fremantle, le matelot chauffeur Hervé Chagneau, victime dôun accident de 
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chemin de fer, fut découvert gisant inconscient sur une voie ferrée de la gare. Il 

décéde ¨ lôh¹pital de cette localit® dans la nuit du 21 au 22. Le lundi 23 

septembre à 11 heures, les couleurs furent mises en berne pour les obsèques 

dôHerv® Chagneau. Une importante délégation de marins assiste aux funérailles 

dans la banlieue de Perth. Lôenterrement, organisé par C.H Smith & co, officié 

par le révérend OôConnor, se d®roule dans le cimetière catholique romain de 

Karrakatta, proche de la rivière Swan et du Jardin botanique. À 11 h 30, ses 

camarades portent Hervé Chagneau à sa dernière demeure.  

Il repose dans la tombe GA0324 qui existe toujours. Le Consul de France 

à Perth, M. Pierre Michelides, prit en charge tous les frais, y compris ceux du 

monument funéraire2.  

Le Tourville quitte Fremantle et fait route vers lôAsie du Sud Est et la mer 

de Chine méridionale.  

Le 3 novembre 1929, il quitte Singapour, embouque le détroit de Malacca 

et se dirige vers Madras, dans le golfe du Bengale, quôil rejoint le 8. Le deuxième 

 
2 Mme Nola Coleman, client liaison officer du Metropolitan Cemeteries Board (MCB) de Perth me communiqua ces 

informations le 20 août 2020. 
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accident fatal de la campagne arrive le 13. Le journal de bord précise : «En 

larguant le haut des tentes de la plage avant, le matelot cordonnier, Kerichard 

François est tombé à la mer et a disparu꜡». Le 14, un service religieux à sa 

mémoire est organisé. Le soir même, le croiseur quitte Madras pour Pondichéry. 

 

Le 15 novembre au matin, dès 6 heures, poste de mouillage. À 8 heures, les 

couleurs sont hissées et mises en berne. À 8 h 15, les honneurs sont rendus au 

matelot Kerichard. Mais la série noire continue, puisquôà 21 heures, le second-

maître mécanicien François Kerléo ï de Morlaix/Saint-Martin-des-Champs, 

embarqué fin décembre 28 ï se noye ¨ lôappontement. Les recherches pour le 

retrouver restent vaines. Le Tourville séjourne seulement quarante-huit heures 

dans le comptoir de Dupleix.  

 

Apr¯s Colombo et Djibouti, côest la remont®e de la Mer Rouge. Le 11 

décembre il embarque le pilote à Suez. La campagne touche à sa fin. Le 14 

décembre, le navire taille sa route vers Bizerte, en Tunisie. Le 20 décembre, au 

milieu de la nuit, il mouille au sud de Ceuta, lôenclave espagnole au Maroc, 

avant de franchir le détroit de Gibraltar. Le 24 décembre, il arrive à Lorient pris 

en charge par les remorqueurs Blavet, Aurochs et Cabri de la DP de Lorient qui 

lôaccostent le long des pontons Melpomène et Vaucluse, en face de la grande 

grue.  

Gaston retrouve Saint-Pierre-Quilbignon après avoir passé 8 mois et 23 

jours à la mer.  Il regagne Lorient au d®but de lôann®e 1930 et d®barque du 

Tourville le 17 avril.  

 

Durant ces 2 navigations, il apprécie les démonstrations aériennes de 

lôhydravion Besson MB-35 du Lamotte Picquet, piloté par le lieutenant de 

vaisseau Braxmeyer ou bien celles les FBA 17 et CAMS 37 du Tourville. Il nôest 

sans doute pas insensible, non plus, ̈  la jeune compagnie, lôAéropostale, dirigée 

par Didier Daurat, aux pilotes renommés. Il change de sp®cialit® et sôoriente vers 

lôaviation maritime (future a®ronavale). 
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Lôaviation maritime ou le temps des 

hydravions. 

 
 

Au mois de juin 1930, Gaston reçoit les bases de la communication par 

télégraphie sans fil (TSF), à la station TSF de Basse-Lande, au sud de Nantes. 

Du 1er août au 3 décembre, il suit le cours de formation pour lôobtention du 

brevet de pilote militaire ¨ lô®cole pratique de pilotage bas®e ¨ Istres, sous la 

direction du lieutenant de vaisseau Émile Boidot. Il se poursuit au Centre École 

dôaviation Maritime dôHourtin, du 6 janvier au 7 mai 1931, pour parfaire sa 

formation sur hydravions FBA17 et Goliath Farman 168 sous la direction du 

lieutenant de vaisseau Flamant. 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 
 

Le jeune Gaston en combinaison de vol 

avec casque de cuir et lunettes, devant son 

Morane Saulnier 149. (Source photo ; 

archives familiales) 

 

Centre d'instruction de Berre, détachement marine d'Istres.
du 1er août au 3 décembre 1930.

Chef de l'école de  pilotage: Lieutenant de vaisseau Boidot. 

Appareil Type Vols

Morane Saulnier. M130 1 h 15 m

Morane Saulnier. M149 14 h 45 m

Caudron. C59 30 h 25 m

Centre École d'Aviation Maritime d'Hourtin
du 6 janvier au 7 mai 1931

Chef de l'école de  pilotage: Lieutenant de vaisseau Flamant.

Appareil Type Vols

Franco Bristish Aviation (F.B.A) Hydravion école 2 places. FBA 17 HE 2 32 h 50 m

Hydravion Goliath Farman. F 168 30 h 10 m
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Le Centre Aéro Maritime (C.A.M) de Brest.  

H®rit® de la marine am®ricaine en 1919 et install® dans lôarsenal, sur le 

terre-plein des Quatre-Pompes ï où sera construite en 1941, la base sous-marine 

allemande ï il abrite 2 entités : la Section dôEntra´nement (S.E) et lôescadrille 

de surveillance (2S-1). En 1931, sous le commandement du capitaine de corvette 

Robert, son effectif compte dans ses rangs : 

ï 13 officiers,  

ï 1 officier des équipages, 

ï 10 officiers mariniers, 

ï 3 quartiers-maîtres.  

Sa flotte se compose alors, dôune trentaine de machines, dont : 

ï 12 CAMS 37A (CAMS : Chantier Aéro Maritime de la Seine), 

ï 1 CAMS Lia, 

ï 2 Farman Goliath F165, 

ï 8 Farman Goliath F168, 

ï 9 FBA17 HE2 (HE2: Hydravion École 2 places), 

et de ballons captifs, appelés aussi «saucisses».  
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Hydravion CAMS 37 No 62 2S1-1sortant dôun hangar du C.A.M de Laninon. Notez lôinsigne 
avec le cormoran et la tourelle sur lôavant : (Source photo : ARDHAN). 

 

 

 

Le FBA HE2 BR-33, que Gaston pilota de nombreuses fois au-dessus de la rade, en vol solo ou 
en groupe. (Source photo : ARDHAN). 

 

Gaston est affect® ¨ la Section dôEntraînement commandée par le lieutenant 

de vaisseau Gabriel Lagarde second® par lôofficier des ®quipages de 1re classe, 

Guillaume Kerambrun. 
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1932 : Les marins de la Section dôEntra´nement du centre dôaviation maritime de Laninon posent pour la traditionnelle 
photo de famille dans un hangar devant un hydravion Goliath F168. Au 1er rang assis, de gauche ¨ droite, lôO.E 

Guillaume Kerambrun et le L.V Gabriel Lagarde respectivement 5e et 6e. Juste au-dessus dôeux, au 2e rang, le S.M 

Gaston Lolivier.  

Le lieutenant de vaisseau 
Gabriel Lagarde.  

(Source photo : ARDHAN). 

Lôofficier des ®quipages de 
1re classe Guillaume Kerambrun. 

(Source photo : ARDHAN). 
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Lôespace a®rien de Gaston sô®tend sur la rade de Brest quôil survole aux 

commandes de différents FBA et de CAMS 37A. Lôactivit® vélique varie ; vols 

de groupe, vols de nuit, pilotage sans visibilité (PSV), épreuves de montée, 

prises de photos obliques. Mais pour lôessentiel, les vols consistent à initier les 

®l¯ves officiers de lô£cole navale au pilotage sur FBA. Il effectue aussi des vols 

vers Cherbourg, Morlaix, et lôÎle Tudy. Du 27 juin au 8 juillet 1932, lors dôune 

corvette dô®t®, il pilote le Goliath Farman 168 BR-25 qui lôam¯ne de Brest à 

Bizerte avec des escales ¨ Hourtin, Berre, Ajaccio ¨ lôaller et Saint-Raphaël, 

Balaruc et Hourtin au retour ce qui, représente un total de 30h 45min de vols. 

Côest ¨ bord de ce m°me appareil que perdront la vie, lors dôun crash de 

lôa®ronef pr¯s de Roscanvel sur la presquô´le de Crozon, au cours dôun vol 

dôentra´nement de nuit, le 21 mars 1935 : 

- Lôenseigne de vaisseau Bernard Poussineau, chef de bord. 

- Le 1er maître pilote, Gustave Chaillot. 

- Le 1er maître mécanicien, Noël Tromeur. 

- Le quartier-maître arrimeur, André Le Cerf. 

- Le quartier-maître mécanicien, Albert Tocquer. 

- Le quartier maître radio TSF, Jean Le Martret.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Goliath F168 BR-25 no 191, quelque temps avant lôaccident, survolant la 

future École navale de Saint-Pierre-Quilbignon en cours de finition. 

 



14 

 

 
 

Au d®but de septembre 1933, il rejoint lô®cole de perfectionnement de 

pilotage, à Étampes, partie intégrante de lô®cole militaire et dôapplication de 

lôarm®e de lôair. Sur différentes machines, il enchaîne les exercices. Ses 

instructeurs sont, le sergent-chef Cressaty, les adjudants Guibert et Labreveux, 

les adjudants-chefs Grunvez et Dumas. ê lôissue de ce stage, le 17 novembre, il 

totalise 99h de vols. 

 

 
 

Il retrouve Laninon du 28 novembre 1933 au 13 mars 1935 où il vole 

toujours sur FBA et Goliath au sein de la SE.   Il est promu au grade de maître à 

compter du 1er janvier 1935.  

Le 27 juillet 1932, sur le Goliath BR-23, Gaston réalise un vol de 4 hr et 40 

min au large de Brest, en mission photographique, pour fixer sur la pellicule les 

essais de giration de lôAlgérie, le dernier des 7 croiseurs lourds de la classe 

Duquesne, lanc® le 21 mai ¨ lôarsenal de Brest, sur la cale du Point du Jour. Son 

nom célèbre le centenaire de la conqu°te de lôAlg®rie. Il sôagit du premier grand 

Centre d'Aviation Maritime de Laninon (Saint-Pierre-Quilbignon)
du 26 juin 1931 au 30 septembre 1932

Chef de la section d'entrainement (S.E) Lieutenant de vaisseau Lagarde.

Appareil Type Vols

Franco Bristish Aviation (F.B.A) Hydravion école 2 places. FBA 17 HE 2 136 h 20 m

Hydravion Goliath Farman. F 168 81 h 25 m

Chantiers Aéro-maritimes de la Seine (CAMS) CAMS 37 A 26 h 10 m

du 1er octobre 1932 au 31 août 1933

Chef de la section d'entrainement (S.E) Lieutenant de vaisseau Hamel.

Appareil Type Vols

Franco Bristish Aviation Hydravion école 2 places. FBA 17 HE 2 35 h 55 m

Hydravion Goliath Farman. F 168 82 h 50 m

Chantiers Aéro-maritimes de la Seine (CAMS) CAMS 37 A 5 h 50 m

École Militaire d'Application de l'Armée de l'Air

École de perfectionnement de pilotage
du 5 septembre au 17 novembre 1933.

Commandant de l'école Lieutenant colonel Augereau.

Appareil Type Vols

Morane Saulnier. M138 33 h 15 m

Morane Saulnier. M230 32 h 45 m

Potez P25 24 h 15 m

Lioré Gourdou Lesseure LGL 32 4 h 10 m

Lioré et Olivier LeO 20 4 h 40 m
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navire de la Marine construit en utilisant le soudage électrique. Il est admis au 

service le 15 septembre 1934. 

 

Il est affecté, de la fin mars jusquô¨ la 

mi-octobre 1935, à la base aéromaritime 

de Rochefort commandée par le capitaine 

de corvette Paul Bénac. Il vole de nouveau 

sur Potez 25 et Morane 230 et 

perfectionne les atterrissages en double 

commande. Il sôinitie ¨ la navigation 

aérienne en réalisant des parcours comme, 

par exemple, Rochefort > Tours > Avord 

> Rochefort sur Potez 25 (5 h 45 min de 

vol). Il convoie le Goliath F168 no 169 de 

Rochefort à Brest.  

Le 28 juin, il est décoré de la Médaille 

militaire. 

 

 

Centre d'Aviation Maritime de Laninon (Saint-Pierre-Quilbignon)
du 28 novembre 1933 au 28 février 1934

Chef de la section d'entrainement (S.E) Lieutenant de vaisseau Hamel.

Appareil Type Vols

Franco Bristish Aviation (F.B.A) Hydravion école 2 places. FBA 17 HE 2 15 h 35 m

Hydravion Goliath Farman. F 168 19 h 55 m 

Chantiers Aéro-maritimes de la Seine (CAMS) CAMS 37 A 0 h 25 m

du 1er mars 1934 au 31 août 1934

Chef de la section d'entrainement (S.E) Lieutenant de vaisseau Bonnaud.

Appareil Type Vols

Franco Bristish Aviation (F.B.A) Hydravion école 2 places. FBA 17 HE 2 18 h 00 m

Hydravion Goliath Farman. F 168 77 h 00 m

Chantiers Aéro-maritimes de la Seine (CAMS) CAMS 37 A 0 h 45 m

du 1er septembre 1934 au 13 mars 1935

Chef de la section d'entrainement (S.E) Lieutenant de vaisseau de Montaudry.

Appareil Type Vols

Franco Bristish Aviation (F.B.A) Hydravion école 2 places. FBA 17 HE 2 17 h 05 m

Hydravion Goliath Farman. F 168 54 h 20 m

Chantiers Aéro-maritimes de la Seine (CAMS) CAMS 37 A 2 h 20 m
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Gaston est le quatrième en partant de la gauche. Notez les aviateurs en arrière-plan et les quelques civils invités 

à la cérémonie. Quatre des récipiendaires portent le bicorne attribu® ¨ lô®poque aux officiers mariniers issus de 
la maistrance. Les maîtres portent également un sabre. Aujourdôhui, il faut avoir le grade de premier-maître pour 

lôavoir. (Source photo : archives familiales). 

 

Gaston en blanc, portant la casquette en arrière, le dernier du rang de droite, accoudé à la table. 

Notez les bouteilles dôeau de seltz sur la table. (Source photo : Archives familiales). 
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Le centre-®cole dôHourtin. 
 

Il retrouve lô®cole dôHourtin, commandée par le lieutenant de vaisseau 

Yves-Marie Durand Couppel de Saint-Front (frère ainé du peintre de la marine 

Marie Marie), ̈  la fin dôoctobre 1935, pour suivre la formation de chef de 

section. Aux commandes de Goliath, FBA et de Potez 25, la préparation se 

concentre sur les tirs, les bombardements, les passages à la verticale ï avec ou 

sans top ï, les tenues de contact au large avec un navire, les exercices de 

navigation, la dérivométrie, les missions photos verticales et obliques. Cette 

formation se termine le 31 janvier 1936.  

 

Lôescadrille E4. 
 

Lôann®e 1936 met en scène un nouvel hydravion bombardier, différent par 

ses dimensions et par la puissance de ses moteurs de ceux que Gaston a pilotés 

jusque-là. Il sôagit du Latécoère 302, appelé familièrement le Laté 302.  

En février et mars, il sôinitie ¨ cette machine à Biscarrosse sur les lieux 

mêmes de lôusine de Mr Latécoère, sans toutefois effectuer de vols. Les essais 

des trois Laté 302 ï Guilbaud, E4-1, Cavelier de Cuverville, E4-2 et 

Mouneyrès, E4-3 ï se déroulent chez le constructeur. Les entraînements sur le 

Cavelier de Cuverville commencent à la mi-avril. Son pacha est le lieutenant de 

vaisseau Henri Daillière qui commandait la 2S-1 dôao¾t 1932 à août 1934. Il 

possède déjà une bonne expérience sur ce type de machine car, le 23 juin 1935, 

il effectua, en tant que premier pilote, le vol Cherbourg > Ziguinchor au Sénégal 

en 32 h sur le Croix-du-Sud, un Laté 300, précurseur du Laté 302. Ce trajet 

constitua le record mondial de distance, 4 338 km, en hydravion, mais il fut battu 

Centre École d'Aviation Maritime de Rochefort
du 4 avril au 14 août 1935.

Directeur des études Capitaine de corvette Benac.

Appareil Type Vols

Morane Saulnier M230 0 h 35 m

Potez P25 35 h 35 m

Hydravion Goliath Farman F 168 (No 169) 4 h 20 m

Centre École d'Aviation Maritime d'Hourtin
du 29 octobre 1935 au 22 janvier 1936

Chef de l'école de  pilotage: Lieutenant de vaisseau Durand Couppel de St Front.

Appareil Type Vols

Franco Bristish Aviation (F.B.A) Hydravion école 2 places. F.B.A 17 HE 2 0 h 55 m

Hydravion Goliath Farman. F 168 35 h 05m

Potez P89 0 h 55 m
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le 16 juillet par un équipage italien sur un CANTZ 501 sur un parcours de 

4 930 km.  

 

Gaston devient le 1er pilote du Cavelier de Cuverville. Le 30 mai, avec le 

Mouneyrès il  participe à la revue navale, en rade de Brest, lors de la cérémonie 

dôinauguration, par le président de la République M. Albert Lebrun, de la 

nouvelle École navale de Saint-Pierre-Quilbignon.  

 

Le mercredi 22 juillet, le Cavelier de Cuverville effectue un vol dôendurance 

sans escale au-dessus de la Méditerranée : Berre > Bougie (en Algérie) > 

Ajaccio > Berre. Il  réalise ce parcours de 918 milles nautiques en 11 h 20 min à 

la vitesse moyenne de 157 km/h (85 nd).  

 

Le vendredi 15 janvier 1937, lôescadre de lôAtlantique, forte dôune 

quarantaine de navires, appareille de Brest pour des manîuvres au large des 

côtes marocaines et mauritaniennes.  Lôaviation maritime, dont les 3 Laté 302, 

prend part ̈  ces manîuvres. Le Mouneyrès et le Cavelier de Cuverville quittent 

lô®tang de Vaïne, à Berre et mettent le cap sur Port-Lyautey où ils amerrissent 

sur lôoued Sebou après 10h 45min de vol. Côest pour Gaston le deuxième vol 

« longue distance» en tant que pilote de lôE4-2. Le lundi 18, le E4-2 et le E4-3 

gagnent le large ¨ la recherche de lôescadre, dont ils repérèrent une partie au 

large de Mogador (actuelle Essaouira), en route vers lô´le de Mad¯re. Ils 

regagnent le Sebou après dix heures de vol intense. 

 

Le 23 janvier, les trois Laté 302 ï le Guilbaud est arrivé la veille ï 

participent de nouveau à des exercices au large des îles Canaries et mettent 

ensuite le cap au sud-sud-ouest pour rejoindre Port-Étienne, en Mauritanie. Mais 

durant le trajet, des ennuis de moteur contraignent le Cavelier de Cuverville à se 

poser à La Luz, sur lô´le de la Grande Canarie. Le Cuverville reste immobilisé 

quelques jours, le temps pour lô®quipage dôexécuter une réparation de fortune 

avec les moyens du bord. Puis, il gagne Dakar le vendredi 29 janvier en 9 heures 

et 30 minutes de vol. On constate alors que le moteur, dépanné à La Luz, 

nécessite son remplacement. Après des essais concluants, il quitte Dakar le 31 

janvier pour rejoindre Port-Étienne et arrive le lundi 1er février à Port-Lyautey, 

où il reste jusquôau mardi 23, date pr®vue pour son retour ¨ Berre.  

Escadrille E-4: Essais Latécoère 302 chez le constructeur à Biscarrosse
du 16 avril au 30 mai 1936.

Commandant de la E-4 Capitaine de corvette Baron.

Appareil Type Vols

E4-2 Cavelier de Cuverville (Commandant L.V Daillières) Latécoère 302 29 h  08 m
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Moments de d®tente des marins de lôaviation maritime : Tout le monde sourit à ce que 

raconte Gaston au centre sur la (source photo : archives familiales) 

 

Le jeudi 20 mai, Gaston amène le Cavelier de Cuverville à Brest où il 

retrouve le Mouneyrès et les deux Bréguet Bizerte E3-3 et E3-4 arrivés de Berre 

la veille. Le dimanche 23, ces hydravions participent à des exercices avec 

lôescadre, dont une partie se déroule la nuit. Le 27, lors de la revue navale, 

soixante hydravions ï dont les E4-2, E4-3, E3-3 et E3-4 ï répartis en onze 

escadrilles survolent les navires à la parade. Ce défilé se déroule au large, entre 

le phare dôAr-Men ï sentinelle de la chaussée de Sein ï et la pointe Saint-

Mathieu. Gaston peut, ¨ lôoccasion, admirer la ligne du Dunkerque, un de nos 

cuirassés modernes qui évolue au milieu de la flotte de haute mer.  

Les 2 et 3 juin, il reprend part à différents exercices avec lôescadre au large 

de Brest. De nouveau, une panne de moteur immobilise le Cavelier de Cuverville 

qui ne retrouve Berre que le vendredi 18 juin.  

 

LôÉtat-major de lôescadrille est remanié en septembre. Le lieutenant de 

vaisseau François Rue remplaçe Henri Daillière au commandement du Cavelier 

de Cuverville, et le capitaine de corvette Albert Jozan relève Gabriel Baron à 

celui de la E4 tout en devenant le nouveau commandant du Guilbaud. Quant au 

Mouneyrès, son pacha est le Brestois André Kervella, lieutenant de vaisseau et 

ancien de la 2S-1 de Laninon. 

 

Le 2 décembre 1937, Gaston devient le premier pilote du Guilbaud. Le jour 

de lôan 1938 lui apporte son galon de premier-maître.  
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Janvier 1938 à Berre : Lô®quipage du Guilbaud pose devant son hydravion. De gauche à 

droite : Le capitaine de corvette Jozan, lôenseigne de vaisseau de 1er classe Chouillet, le 
premier ma´tre pilote Lolivier et le reste de lô®quipage. (Source photo : ARDHAN). 

 

La guerre civile espagnole est à son paroxysme. LôAllemagne et lôItalie 

participent à ce conflit, aux côtés des nationalistes du général Franco. Les 

navires de commerce français qui croisent en Méditerranée, au large des 

Baléares et le long des côtes orientales espagnoles, sont souvent exposés aux 

contrôles, aux tracasseries, aux arraisonnements, voire aux attaques de la part 

des franquistes. Pour protéger ces bateaux, la Marine envoie les trois Laté 302 à 

Arzew, base intermédiaire entre celles de Bizerte-Karouba et de Port-Lyautey. 

Depuis ce port dôAlg®rie, ils peuvent ainsi intervenir rapidement pour assister 

notre flotte marchande. Leur rayon dôaction couvre une zone de 29 000 km2 

entre les îles Baléares et le détroit de Gibraltar. 
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Lôorganisation op®rationnelle de la E4 à Arzew veut quô ̈ chaque fin de 

semaine, deux hydros aillent stationner dans un autre port ï Alger, Bougie ou 

Port-Lyautey ï laissant le troisième sur place, en alerte, avec son équipage.  

 

Lôescadrille E4 quitte Berre pour rejoindre sa nouvelle base de Lanvéoc-

Poulmic, sur la presquô´le de Crozon au début du mois de mai. Le 3, le Guilbaud 

et le Mouneyrès partent les premiers, suivis le 9 par le Cavelier de Cuverville. 
  

 
 

Au cours des mois dô®t®, les exercices avec lôescadre au large de Brest, de 

Port-Lyautey ou dôArzew sôintensifient, de même que les liaisons avec Hourtin, 

Berre ou Saint-Raphaël. Le 16 septembre, le capitaine de corvette Yves-Marie 

Durand Couppel de Saint-Front devient le nouveau commandant de la E4. Le 

30, à Saint-Raphaël, Gaston essaie le Loire 102 Bretagne ï nouvellement acquis 

Escadrille E-4: B.A.N de Lanvéoc-Poulmic
du 1er mai au 31 juillet 1938

Commandant de la E-4 Capitaine de corvette Jozan.

Appareil Type Vols

E4-1 Guilbaud (Commandant capitaine de corvette Durand). Latécoère 302 108 h 15 m

 

du 1er août 1938 au 05 juillet 1939  

Commandant de la E-4 Capitaine de corvette Durand Couppel de St Front.

Appareil Type Vols

E4-1 Guilbaud (Commandant capitaine de corvette Durand). Latécoère 302 142 h 53 m

E4-2 Cavelier de Cuverville (Commandant Lieutenant de Vaisseau Rue)Latécoère 302 1 h 10 m

E4-3 Mouneyrès (Commandant Lieutenant de vaisseau Kervella) Latécoère 302 0 h 10 m

E4-6 CAMS 55 10 CAMS 55 10 14 h 06 m

De L'Orza Latécoère 301 0 h 40 m

Bretagne Loire 102 8 h 25 m

Escadrille E-4: B.A.N de Berre
du 4 juin 1936 au 30 août 1937

Commandant de la E-4 Capitaine de corvette Baron.

Appareil Type Vols

E4-2 Cavelier de Cuverville (Commandant L.V Daillières) Latécoère 302 230 h 55 m

E4-5 CAMS 55 10 CAMS 55 10 21 h 25 m

E4-6 CAMS 55 10 CAMS 55 10 11 h 45 m

Potez B.E P25 1 h 05 m

du 1er septembre 1937 au 30 avril 1938

Commandant de la E-4 Capitaine de corvette Jozan.

Appareil Type Vols

E4-1 Guilbaud (Commandant capitaine de corvette Jozan). Latécoère 302 135 h 15 m

E4-6 CAMS 55 10 CAMS 55 10 9 h 20 m

Potez B.E P25 1 h 30 m

Morane Saulnier M230 1 h 15 m
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par lôa®ronavale ï quôil convoie au Poulmic le lendemain. Gaston termine 

lôann®e 1938 avec des vols vers Hourtin, Biscarrosse et Cherbourg sur son 

Guilbaud et des exercices sur le CAMS55 E4-6. 

 

Le mardi 27 janvier 1939, le cuirassé Richelieu est mis ¨ flot ¨ lôarsenal de 

Brest et rejoint le quai dôarmement de Laninon. Le premier-maître Lolivier 

remplit son rôle de premier pilote. Il assure différents essais sur le Guilbaud et 

le Mouneyrès, et participe ¨ des exercices avec lôescadre et la sixi¯me division 

de torpilleurs. Le 2 février, il prend part aux recherches dôun navire de 

commerce, le Belfort, en grande difficulté dans la tempête au large de Brest. En 

avril, il effectue plusieurs vols vers Hourtin. Le mercredi 24 mai, il pilote le 

Laté 301 De lôOrza. 

 

Mais déjà, les sombres nuages de la guerre avec lôAllemagne menacent. Le 

lundi 10 juillet, les trois Laté 302 quittent la presquô´le de Crozon pour Port-

Lyautey et retrouvent lôOued Sebou. Le Guilbaud effectue son vol en 10 heures 

30 minutes.  

 

Gaston nôeffectue quôun seul vol dôessai de bombardement, le 28 juillet. En 

août, il réalise un aller-retour Port Lyautey-Agadir en 9hr puis un exercice de 

7hr avec lôescadre.  

 

Le 26 août, la E4 quitte Port-Lyautey pour Port-Étienne. Le 28, le Guilbaud 

arrive à Dakar après 5 hr 44 min de vol suivi par Le Cavelier de Cuverville et le 

Mouneyrès. Les trois Laté 302 sôajoutent aux trois Loire 130, déjà dans le port 

sénégalais.  

 

 

 

 

Escadrille E-4: B.A.N de Port Lyautey
du 10 juillet au 25 août 1939

Commandant de la E-4 Capitaine de corvette Durand Couppel de St Front.

Appareil Type Vols

E4-1 Guilbaud (Commandant capitaine de corvette Durand). Latécoère 302 31 h 35 m
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Gaston à Dakar. 

Les patrouilles maritimes sont le quotidien des marins aviateurs. Le 30 août, 

le Guilbaud effectue une mission de recherche du pétrolier allemand Osmark. 

Ce bâtiment sert de nourrice aux croiseurs de bataille de la Kriegsmarine ï dont 

lôAdmiral Graf Spee ï en Atlantique central. Ce cuirass® de poche nôint®resse 

pas uniquement la E4. Le capitaine Paul Codos, le lieutenant Henri Guillaumet 

et le capitaine de corvette Henri Dailli¯re, pr®textant des ç reconnaissances de 

routes commerciales au-dessus de lôAtlantique Sud è, sôacharnent aussi à le 

localiser. Ils donnent le change en utilisant un avion civil de la compagnie Air 

France ; le Farman F 2 234 no1, F-AQJM Camille Flammarion. Les recherches 

de lôOsmark continuent le 2 septembre jusquôaux ´les Bijagos au sud de Dakar. 

Le dimanche 3 septembre, le Royaume-Uni et la France, déclarent la guerre 

¨ lôAllemagne, 48 heures apr¯s lôinvasion de la Pologne par la Wehrmacht. La 

recherche de b©timents ennemis dont lôOsmark ï signalé au sud des Canaries ï 

et de sous-marins reprend.  

 

Le 5 septembre, le Guilbaud patrouille la zone du large. Chacun de 

lôéquipage ð CC Durand Couppel de Saint-Front commandant, EV1 Chollet 

commandant en second, navigateur, PM Lolivier 1er pilote, SM Duluc pilote, 
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PM Blin radio volant, QM Rault radio volant, SM Le Louarn mécanicien volant, 

SM Caris, mécanicien volant, QM Lissilour mitrailleur ð joue son rôle. Ceux 

hors quart scrutent la mer avec leurs jumelles. Le quartier-maître Rault signale 

une longue forme noire en surface. Après quelques minutes, il précise quôil 

sôagit dôun sous-marin allemand. Lôenseigne Chollet confirme lôinformation. Le 

pacha donne les instructions dôapproche vers lôennemi et ordonne à Lissilour 

dôamorcer les quatre bombes accroch®es sous les ailes. Gaston descend ¨ 

200 mètres et effectue un grand virage pour mettre le Guilbaud dans lôaxe de la 

cible, à une altitude de 100 mètres. Le viseur de bombardement installé, Chollet 

tient dans la main la commande de largage. LôU-Boot commence déjà à plonger 

avant que lôhydro nôarrive à sa verticale. Chollet actionne la détente larguant 

ainsi les deux projectiles bâbord, puis ceux de tribord. Au moment des 

explosions, on ne distingue que la silhouette du sous-marin immergé. Gaston 

fait remonter lôhydravion à 400 mètres et décrit des grands cercles au-dessus de 

lôimpact. Mais rien de visible nôapparaît en surface. Ni trace de gas-oil, ni 

morceaux dô®pave, ni objets flottants. Blin envoie à Marine Dakar les 

coordonn®es g®ographiques de lôattaque. 

 

La fin de lôann®e se d®roule en patrouilles et recherches de bâtiments 

ennemis mais aussi en escortes de convois. 
 

1940, une autre année de guerre commence. À la date du dimanche 23 juin, 

il est indiqué dans le carnet de vol de Gaston: « 23 juin- Laté302 - Guilbaud- 

Pilote- 2h27- protection dôune force navale»꜡. Il sôagit de lôarriv®e ¨ Dakar du 

cuirassé Richelieu ï parti de Brest le mardi 18 ï et de sa bien maigre escorte. Sa 

présence à Dakar agace les Anglais autant quôun caillou dans leur chaussure. Ils 

veulent absolument neutraliser notre cuirassé. Quelques bâtiments britanniques 

ï dont le porte-avions Hermes arrivé le 20 juin ï croisent déjà devant Dakar.  

Le 7 juillet, le Guilbaud en patrouille durant une heure confirme la présence 

au large de bâtiments anglais.  

 

Lôattaque anglaise du 8 juillet ¨ lôaube  

 

Le Richelieu subit lôattaque des Fairey Swordfish de lôHermes. Une torpille 

atteint lôarri¯re du bâtiment, endommageant très sérieusement lôune des lignes 

dôarbre tribord et les moteurs de barre, et ouvrant une importante brèche dans la 

coque.  

Le carnet de vols de Gaston, pour le mois de septembre, tient en deux lignes : 

ð Le 19 : « R꜡echerche et protection de la 10e DCT». (La 10e division de 

contre-torpilleurs se composait du Fantasque, du Malin et de lôAudacieux, tous 
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les trois rattachés à la Force Y, de même que les trois croiseurs légers Gloire, 

Montcalm et Georges Leygues ayant à son bord le renfort de quelques 

ing®nieurs, techniciens et ouvriers de lôarsenal de Toulon et tout le mat®riel pour 

la réparation du Richelieu. Cette escadre appareilla de Toulon le 9 septembre et 

arriva à Dakar le 14. 

ð Le 23 : «Patrouille, reconnaissance des forces anglaises». 

 

Les combats de Dakar : 23-25 septembre 1940 

 

En ce matin du 23 septembre, une brume épaisse sôéleve sur la mer. Les 

navires de lôamiral anglais Cunningham et des Forces Navales Françaises Libres 

(FNFL) se présentent au large de Dakar. Les marins-aviateurs les cherchent au 

nord, mais ils arrivent par le sud. Stratégiquement, les Britanniques veulent 

sôemparer du port de Dakar et du Richelieu, et de Gaulle souhaite le ralliement 

de lôAOF (Afrique occidentale fran­aise) ¨ la France libre, comme lôAEF 

(Afrique ®quatoriale fran­aise) lôa fait le mois pr®cédent.   

Cette armada se compose du porte-avions HMS Ark Royal avec ses avions 

torpilleurs Fairey Swordfish et ses chasseurs bombardiers Blackburn Skua, des 

cuirassés HMS Barham et HMS Resolution, de trois croiseurs lourds, de deux 

croiseurs légers, de cinq destroyers, de deux dragueurs de mines et de cinq 

transports de troupes avec à leur bord 4 300 soldats. La France libre aligne trois 

avisos ï le Savorgnan de Brazza, le Commandant Duboc et le Commandant 

Dominé ï, un patrouilleur ï le Président Houduce, chalutier terre-neuvas de 

Fécamp réquisitionné ï, quatre cargos et deux paquebots transportant 2 400 

hommes, dont le Westerland avec à son bord le général de Gaulle. 

 

Pour contrer cette flotte aux intentions belliqueuses, la marine ï fidèle à 

lôamiral Darlan ï dispose du Richelieu, des croiseurs Montcalm et Georges 

Leygues (La Gloire se trouve à Casablanca)3, des contre-torpilleurs Fantasque, 

Malin, Audacieux, du torpilleur Hardi, des sous-marins Ajax, Persée, Béveziers 

de neuf avisos et de navires auxiliaires. Elle peut également compter sur 

lôescadrille 4E, forte des 3 laté 302 et des 3 Loire 130 C. Lôarm®e de lôair bas®e 

à Ouakam et à Thiès, dans la périphérie de Dakar, aligne 12 chasseurs Curtiss 

H75, 5 chasseurs Dewoitine D150 et 3 bombardiers Glenn Martin 167F. 

 
3 Le 18 septembre, les trois croiseurs l®gers tent¯rent de rejoindre Libreville au Gabon en AEF, cette r®gion nô®tant 
pas encore sous le contrôle des Français libres (le Gabon les ralliera le 9 novembre 1940). Les bâtiments furent 

interceptés par une escadre anglaise. Le Montcalm et le Georges Leygues purent sô®chapper en distan­ant les navires 

britanniques et retournèrent à Dakar. La Gloire, ayant des problèmes de machines et manquant de vitesse, fut 
interceptée par 2 croiseurs lourds, le HMSA Australia et le HMS Cumberland et escortée jusquô¨ Casablanca au 

Maroc. 
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D¯s lôaube, les équipages de la 4E se tiennent devant leurs baraquements 

en attendant les ordres. Des bruits dôavions se font entendre. Tous lèvent la tête 

et aperçoivent les avions anglais décrivant des cercles à basse altitude au-dessus 

de la ville et lachant des tracts sur lesquels on peut lire : « Français de Dakar, 

joignez-vous à nous pour délivrer la France꜡! ð Général de Gaulle ð ».  

À 6 heures, les équipages de la 4E aperçoivent à travers leurs jumelles le 

Savorgnan de Brazza, stopp® entre lô´le de Gor®e et la côte. Une vedette, sôen 

détache. Elle accoste au môle no 7. Un officier débarque et se dirige prestement 

vers un autre officier venant à sa rencontre. Lô®missaire porte un message du 

général de Gaulle, demandant aux autorités de Dakar le ralliement de lôAOF ¨ 

la France libre. Les deux hommes discutent quelques longues minutes et se 

séparent, et lôofficier du Savorgnan de Brazza ï le capitaine de corvette Georges 

Thierry dôArgenlieu ïregagne lôaviso. Quelques coups de semonce sont tirés par 

le Richelieu, pour inciter le Savorgnan de Brazza et les Commandants Duboc et 

Dominé à rester au large.  

À onze heures, le feu anglais se déchaîne. Les obus des HMS Barham et 

HMS Resolution se mettent à pleuvoir sur le port et lôarsenal, quelques-uns 

tombent sur la ville. Le Savorgnan de Brazza et les deux autres avisos entrent 

aussi dans la dance. Le Richelieu riposte chaque fois que les bâtiments anglais 

se trouvent dans son angle de tir.  

Les équipages des trois Laté 302 ð amarrés sur des coffres dans le port ð 

ne peuvent quô°tre les spectateurs impuissants de cette attaque. Le 

bombardement dure environ une heure puis, tout redevient calme. Le lieutenant 

de vaisseau Roux rassemble son équipage, et tous gagnent rapidement le 

Cavelier de Cuverville. Gaston fait décoller son hydravion pour un vol de 

reconnaissance. Sur son carnet est indiqué « Patrouille, Reconnaissance des 

forces anglaises ».  

 

En début de soirée un calme précaire sôinstalle. Yves Durand, le pacha pour 

encore quelques jours, réunit ses marins-aviateurs et leur donne lôordre du 

lendemain : en cas dôattaque, gagner en hydroplanant la base de Bel-Air.  

ê lôaube du 24 septembre, les hommes embarquent dans leurs hydravions 

respectifs. Moteurs en route, coffres largués, le Guilbauld glisse vers la sortie 

du port en premier, suivi par le Mouneyrès et le Cuverville de Gaston. Au sortir 

de la passe, ils prennent la direction de la pointe de Bel-Air. Vers 9 heures, une 

escadrille de six Swordfish et six Blackburn Skua, volant à basse altitude, 

approchent pour attaquer le Richelieu. Ils se heurtent à sa DCA ï dont 

lôefficacit® redoutable brigue trois Swordfish abattus ï et aux chasseurs 

Curtiss H75 de la base de Ouakam qui descendent trois Skua. Lôun des 

Swordfish se détache du groupe et prend les trois Laté 302 en enfilade. Il largue 
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deux bombes à cinquante mètres seulement devant le Cuverville. En dégagement 

au-dessus du Guilbaud et du Mouneyrès, le biplan, atteint par les mitrailleuses 

des deux hydros, termine sa course dans la baie de Rufisque. Son équipage, deux 

aviateurs, est recueilli et conduit ¨ lôAmiraut® de Dakar. 

 
Schéma illustrant la sortie du port des trois hydravions, le 24 septembre 1940 au matin. 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À la fin de cette journée, Les HMS Barham et HMS Resolution reprennent 

leurs canonnades. 

Le 25 septembre, en milieu de matinée, le sous-marin Béveziers ï en 

embuscade ¨ lôimmersion p®riscopique ï réussit à torpiller le HMS Resolution 

qui, fortement touché, sô®loigne vers le large avec le reste de lôarmada. Seul le 

cuirassé HMS Barham continue le pilonnage, mais il est atteint sur lôarri¯re par 

une bombe largu®e dôun Martin 167 et rompt le combat. Toute lôescadre 

anglaise sôen retourne, ̈  Freetown dôo½ elle ®tait venue. La bataille est terminée. 

 

2 bombes larguées à 50m 
devant le Cuverville. 

Swordfish Anglais 
attaquant. 

Mitraillage par 
Guilbaud et 
Mouneyrès 

Mouillage des 3 
hydros 
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Cap Manuel 
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24 sep. 1940 : Les 3 Laté 302 quittent le port de 
Dakar, en hydroplanant pour aller sôabriter ¨ Bel-Air. 

 

Vers Rufisque 

Richelieu 
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En octobre et novembre, Gaston reste à terre. Le 6 décembre il effectue un 

dernier vol dôexploration avec le Guilbaud. Neuf jours plus tard, il débarque de 

lôescadrille dans laquelle il a passé 4 ans et 8 mois. Son commandant, le 

lieutenant de vaisseau Mangin dôOuince, lui accorde un entretien et indique sur 

son carnet «vu au débarquement», sans plus de précisions. 
 

Gaston, ainsi que son radio volant, le quartier-maître Desroche, alias 

« Papillon » et dôautres de la 4E débarqués4 à Dakar prennent passage à bord du 

paquebot Explorateur Grandidier des Messageries Maritimes qui les ramène à 

Marseille quelques jours avant Noël. 

Entre avril et octobre 1941, les trois Laté 302 sont désarmés et remplacés 

par trois grands hydravions, le Laté 523 Altaïr, le Laté 611 Achernar et le 

CAMS-Potez 141 Antarès. La 4E est dissoute en août 1943. Elle arborait pour 

insigne lôemblème ci-contre, identique à celui du Laté 300 de Jean Mermoz.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
4 Débarqué : Dans la marine lorsquôun marin quitte une affectation, il d®barque. ê lôinverse, 

il embarque.  

 

Escadrille E-4 (4-E): B.A.N de Dakar

du 26 août 1939 au 31 juillet 1940

Commandant de la 4-E Capitaine de corvette Durand Couppel de St Front

Type Vols

E4-1 Guilbaud (Commandant capitaine de corvette Durand)Latécoère 302 222h 26m

E4-2 Cavelier de Cuverville (Lieutenant de vaisseau Rue)Latécoère 303 11 h 48 m

du 19 septembre au 31 décembre 1940

Commandant de la 4-E Lieutenant de vaisseau Mangin d'Ouince.

Type Vols

E4-1 Guilbaud (Lieutenant de Vaisseau Mangin d'Ouince)Latécoère 302 9 h 15 m

E4-2 Cavelier de Cuverville (Lieutenant de vaisseau Rue)Latécoère 303 4 h 40 m

Appareil

Appareil
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Gaston à Berre : 
 

À son retour de Dakar, Gaston se rend à Brest, le temps dôune permission, 

et retrouve sa famille quôil nôa pas vue depuis dix-sept mois. Puis il rejoint le 

5e dépôt des équipages de Toulon où il reste jusquôau 16 juin 1941. Il embarque 

à la BAN de Berre le 18 et intègre la nouvelle escadrille de torpillage 4T 

commandée par le lieutenant de vaisseau Cauhapé. Dix hydravions 

Latécoère 298, provenant de la base de Karouba, la composent.  

 

Source photo : Archives familiales. 

 
Les entraînements au pilotage, les amerrissages de mirage, les piqués, les 

vols de groupe et les lancements de torpilles sôencha´nent sur diff®rents 

appareils, à bonne cadence. Gaston, comme les autres, doit effectuer 

annuellement huit lancés réels de torpilles, obligation quôil remplit au vu de son 

carnet de vol. 

Le 1er octobre 1941, il  est promu officier de 2e classe des équipages de la 

flotte. Ce grade équivaut ¨ celui dôenseigne de vaisseau de 1re classe (deux 

galons), mais avec lôappellation de « monsieur lôofficier » et non de 

çlieutenant è. 
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Arrive lôann®e 1942.  

 

À la base, il retrouve son camarade du Guilbaud, le maître pilote 

Henri Duluc5. Le 3 juillet, tôt le matin, il décolle avec son Laté 298, 4T-8, pour 

un entraînement dôattaque sur un bâtiment à la mer. Ce même jour, Henri Duluc 

trouve une mort tragique à bord de son 4T- 2. 

Le 4 novembre, il pilote le 4T-5 pour un exercice avec lôescadre. 

Le 8 novembre, les troupes alliées débarquent en Afrique du Nord, dans 

différents ports du Maroc et dôAlg®rie (opération Torch). 

  

Le 11 novembre ï date hautement symbolique ï la wehrmacht envahit la 

zone dite «libre ». Gaston effectue un dernier vol dôessai dôappareil de 30 

minutes ce même jour sur le 4T-6.  

 

Le 27 novembre, la flotte se saborde à Toulon. À Berre, dès sept heures, en 

à peine dix minutes, quelques centaines de feldgraus investissent la BAN, sans 

combat ni résistance de la part des marins-aviateurs. La base, ses infrastructures, 

ses équipements et ses escadrilles tombent intacts entre leurs mains. Tout 

lôeffectif fran­ais de la base de Berre ï soit environ 600 personnes ï est mis à la 

porte illico .  

 

 

 

 

 

 

 
5 Henri Duluc (1913-1942), 2e pilote lors de ce vol, trouva une mort tragique, le 3 juillet 1942, dans les circonstances 

suivantes.  

çSon Latécoère 298 4T-2 (n° 43) en panne de moteur, est contraint à un amerrissage forcé devant le Cap Méjean dans 
la région de Carry-Le-Rouet. La mer est forte et lôhydravion, endommag®, coule rapidement, obligeant lô®quipage ¨ se 

mettre ¨ lôeau. Mais lorsque les hommes sont recueillis par le chalutier Louis Constant, il est trop tard pour le maître 

pilote Henri Duluc qui ne peut °tre ranim®꜡è (source ARDHAN). Sa fiche au SHD de Vincennes comporte la mention 
ç꜡Mort pour la France꜡è (SHD Vincennes cote CC8 62 D 3905). 

 

Escadrille 4-T: B.A.N de Berre 
du 11 juillet 1941 au 11 novembre 1942

Commandant de la 4-T Lieutenant de vaisseau Cauhapé.

Appareil Type Vols

Hydravion torpilleur Latécoère Latécoère 298 150 h 26 m
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Fin de carrière. 
 

Selon sa fiche de matricule, 

Gaston quitte la BAN de Berre le 

1er avril 1943 pour le CAM Paris. 

Il y reste jusquôau 1er juin 1944. 

À cette date, il est mis en congé 

pour une période de huit mois à 

lôissue de laquelle il rejoint 

lôa®ronautique navale en Grande-

Bretagne. Il  est détaché, avec 

quelques autres pilotes, auprès de 

la Royal Air Force (RAF) au no 6 

P.A.F.U (Pilot Advanced Flying 

Unit) sur la base de Little 

Rissington dans le county du 

Gloucestershire. Son ç Pilots 

Flying Log Book è indique quôil 

y reste trois mois.  

 

 

 

Il vole sur un avion dôentra´nement, lôAirspeed Oxford. Les instructeurs 

britanniques communiquent bien entendu, en anglais. Jôimagine Gaston, ne 

lôayant jamais appris ¨ lô®cole et encore moins dans la marine, essayant de se 

ç d®patouiller è avec la langue de Shakespeare.  
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Marins et aviateurs français, sur un quai de gare en Angleterre en 1945. Gaston, cigarette à la 
bouche, écoute attentivement ce que le civil au chapeau de feutre lui dit sous le regard amusé des 

autres personnes. Un sergent britannique passe le groupe dans lôindiff®rence. (Source photo : 

Archives familiales.) 
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Départ de Little Rissington en mai 1945 : Gaston semble soucieux 

du nombre de sacs de marin et de valises, sans compter les 

bicyclettes quôil faudra transporter ¨ la gare. (Source photo : 

Archives familiales.) 

Gaston prend sa retraite de la marine le 1er juin 

1947 et se retire à Guingamp dans les Côtes 

dôArmor.  

Le 1er juillet 1950, il est promu officier des 

équipages de 1ère classe dans la réserve et le 13, 

il est fait chevalier de la L®gion dôhonneur.  

 

Il décède à Brest, le 19 mars 1981, âgé de 72 ans, 

à son domicile du 22 boulevard Mouchotte. 

 

 
 

 

  

En Angleterre en mai 1945. (Source photo 

archives familiales). 
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Annexe 1  

Le croiseur cuirassé Marseillaise 
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Fiche Signalétique 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Construction : Arsenal de Brest : 12/1899 > 10/1903. 

 

Déplacement :  9 996 T. 

  

Coque : Blindage : Ceinture 70-150 mm / Pont 34-45 mm / 

Soutes à munitions 30 mm / Tourelles 161 mm / 

Barbettes 174 mm / Château 152 mm. 

Longueur :  139,78 m. 

Largeur :  20,20 m 

Tirant dôeau : 7,55 m 

 

Puissance :  15 300 Kw. 

Vitesse :  21,0 nd. 

Rayon dôaction : 12 000 milles nautiques à 12 nd. 

 

Machines :  24 chaudières Belleville.    

Propulsion : Machines ¨ vapeur triple expansion. 3 arbres dôh®lice.

   

Effectif  :  Hommes : 612. 

Armement :  2 canons 194 mm. 

8 canons de 164,7 mm. 

   6 canons de 100 mm. 

   18 canons de 47 mm. 

   4 canons de 37 mm. 

   5 tubes lance-torpilles de 450 mm. 
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Lôétat-major du croiseur cuirassé (1926) 
 

Capitaine de vaisseau C. Echemann Commandant. 

Capitaine de frégate H. Duroch  Commandant en second. 

Capitaine de corvette L Vivien. Commandant adjoint. 

Lieutenant de vaisseau C. Reboul  Canonnier.  

Lieutenant de vaisseau P. De Juge Torpilleur. 

Lieutenant de vaisseau M. Durrande  

Lieutenant de vaisseau P.J Muller  

Lieutenant de vaisseau L Driard Professeur. 

Lieutenant de vaisseau V. Mugnier Professeur. 

Lieutenant de vaisseau R. Stourne Professeur. 

Enseigne de vaisseau 1e classe J. Van Gaver  

Enseigne de vaisseau 1e classe R. Cordoliani  

Enseigne de vaisseau 1e classe P. Peroux  

Ingénieur mécanicien principal F. Gravier  

Ingénieur mécanicien 1e classe. V Tourre  

Officier de 1e classe des équipages A. Rey  

Officier de 2e classe des équipages J Calvary  

Officier de 2e classe des équipages J Lanneval  

Officier de 2e classe des équipages J Carré  

Officier de 2e classe des équipages F. Hesry  

Officier de 2e classe des équipages J Dumoulin  

Commissaire de 1e classe A. Graffard  

Médecin de 1e classe C. Hederer  

Médecin de 2e classe L.M Guermeur  
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Annexe 2  

Le croiseur léger Lamotte-Picquet 
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 Fiche Signalétique 

 

 

 

 

 

 

 

Construction : Arsenal de Lorient : 17/1/1923 > 21/3/1924 

 

Déplacement :  7 249 T / 9 350 T à pleine charge. 

 

Coque : Blindage : Pont 20 mm / Soutes à munitions 30 mm / 

Tourelles 30 mm 

Longueur :  181,30 m 

Largeur :  17,50 m 

Tirant dôeau : 6,14 m 

Puissance :  102 000 CV. 

Vitesse :  33,0 nd. 

Rayon dôaction : 3 000 milles nautiques à 15 nd. 

 

Machines :  Turbines Parsons à simple réduction. 

   8 chaudières Guyot. 

   4 hélices.  

 

Effectif  :  Officiers : 27. 

Hommes : 551. 

 

Armement :  8 canons 155 mm (4 tourelles doubles). 

4 canons de 75 mm anti-aérien. 

   8 canons de 37 mm modèle 1925. 

   12 tubes lance-torpille de 550 mm. 

   1 catapulte / 2 avions Gourdou Lesseure (GL-812) 
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Les états-majors du croiseur Lamotte-Picquet  

(1927-1928) 

 
 

Capitaine de vaisseau Jean Cras (o 1879 Brest +1932 Brest). 

Premier commandant du Lamotte-Picquet du 28/01/26 au 09/01/1927 

 

 

 

 

Capitaine de Vaisseau Édouard HUAU (o1876 

Brest +1962 Brest). Commandant du Lamotte-

Picquet du 10 janvier 1927 au 20 septembre 

1928, et capitaine de pavillon du contre-amiral 

Pirot durant cette période.  
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État-Major dôescadre 

Contre-amiral L. Pirot. Commandant. 

Capitaine de frégate F. Michelier. Chef dô®tat-major. 

Capitaine de corvette E. Boillot. Sous-chef dô®tat-major. 

Lieutenant de vaisseau M. Jamet. Aide de camp. 

Lieutenant de vaisseau J. Lacaille-Desse. Aide de camp. 

Ingénieur mécanicien principal J Ollier.  

Commissaire H.A.J Borins. Commissaire dôescadre. 

État-Major croiseur Lamotte-Picquet 

Capitaine de vaisseau E. Huau Commandant. 

Capitaine de frégate M. Lafarge Commandant en second. 

Capitaine de corvette H. Picard. Commandant adjoint. 

Lieutenant de vaisseau P.P Charasse  Officier canonnier.  

Lieutenant de vaisseau A. Poirrier Officier torpilleur. 

Lieutenant de vaisseau A.A.M Lepotier Officier transmissions. 

Lieutenant de vaisseau R Braxmeyer Pilote dôa®ronef. 

Lieutenant de vaisseau E. P. Ferrand.  

Lieutenant de vaisseau C. Perzo Officier de manîuvre 

Enseigne de 1e classe V Payen  

Enseigne de 1e classe H. De Carqueray Torpilleur. 

Enseigne de 1e classe De Lestapis  

Enseigne de 1e classe Y Cumunel Radio / transmissions 

Enseigne de 2e classe R Lemaire  

Enseigne de 2e classe G Rostand Fusilier 

Enseigne de 2e classe J. Arnauld  

Officier de 2e classe des équipages Le Bohec. Pilote dôescadre. 

Ingénieur mécanicien pal M.T. Rolland 

Ingénieur mécanicien 1e V. Henderycksen 

Chef mécanicien  

Ingénieur mécanicien 1e F. Renan  

Ingénieur mécanicien 2e H. Royant  

Ingénieur mécanicien 2e F. Guillerm  

Ingénieur mécanicien 3e L. Dos  

Ingénieur mécanicien 3e E. Dufour  

Ingénieur mécanicien 3e M. Avenard  

Médecin L. Y. Rondet M®decin dôescadre. 
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Annexe 3  
 

Le croiseur Tourville 
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Fiche Signalétique 

 
Construction : Arsenal de Lorient : 4/3/1925 > 24/8/1926. 

 

Déplacement :  10 000 TW (Tonne Washington: En référence au traité 

de Washington de février 1922). 

   11 404 T normal. 

   12 435 T à pleine charge. 

Coque :  Sans protection, mais cloisonnement très serré. 

Blindage : 30 mm seulement sous les tourelles et soutes. 

Longueur :  191,20 m 

Largeur :  19,087m 

Tirant dôeau : 6,49 m 

Puissance :  136 000 CV. 

Vitesse :  33,7 nd. 

Rayon dôaction : 4 500 milles nautiques à 15 nd. 

 

Machines :  Turbines à engrenage Rateau-Bretagne. 

   8 chaudières Guyot du Temple, 20kg/cm2 (215o) 

   4 turbines à simple réduction 118 400 CV (88 360 KW).

   4 hélices. 

Mazout :  1 841 T. 

Effectif  :  Officiers : 25 

Hommes : 650 (dont 200 mécaniciens et chauffeurs). 

Armement :  8 canons 203 mm modèle 1924 (4 tourelles doubles). 

8 canons de 75 mm (8 tourelles simples) modèle 1922. 

   8 canons de 37 mm modèle 1925. 

   6 tubes lance-torpille. 

   1 catapulte / 2 avions. 
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Liste des officiers au départ de Brest, le 5/04/1929 
 
Capitaine de vaisseau J-M.C Abrial Commandant 

Capitaine de frégate J.H.P de Bronac de Vazelhes Commandant en 2d. 

Capitaine de corvette A.L Le Moaligou  

Capitaine de corvette M.J.L Robbe  

Lieutenant de vaisseau J.M.G Bellando Pilote aéronavale. 

Lieutenant de vaisseau N.P.A de Lestrange Chef de quart. 

Lieutenant de vaisseau R.E.H.M Fatou Transmetteur. 

Lieutenant de vaisseau E. Hainguerlot Fusilier. 

Lieutenant de vaisseau R.M.F Villebrun Torpilleur. 

Lieutenant de vaisseau M.G.H Ruyneau de St-Georges Canonnier. 

Enseigne de vaisseau 1e classe M.P Ferté Pilote aéronavale. 

Enseigne de vaisseau 1e classe G.H Huber Pilote aéronavale. 

Enseigne de vaisseau 1e classe F.A.G.M Le Roux Canonnier. 

Enseigne de vaisseau 1e classe L.M.J.A Quérangal des Essarts Canonnier. 

Enseigne de vaisseau 1e classe P.M Vialet Torpilleur. 

Enseigne de vaisseau 2e classe J.M.R de Buretel de Chassey Canonnier.  

Enseigne de vaisseau 2e classe P.G.E de Parseval Torpilleur. 

Enseigne de vaisseau 2e classe R.M.J Guillemin Canonnier 

Ingénieur en chef  F.J de Pelch Chef mécanicien. 

Ingénieur de 1e classe F.R Clément Ingénieur mécanicien. 

Ingénieur de 1e classe H.F Mitre Ingénieur mécanicien. 

Ingénieur de 2e classe L.M Le Puth Ingénieur mécanicien. 

Ingénieur de 2e classe J.F.M Pronost Ingénieur mécanicien. 

Ingénieur de 3e classe B.L Bonnefoi Ingénieur mécanicien. 

Ingénieur de 3e classe F.M Déroulède Ingénieur mécanicien. 

Ingénieur de 3e classe A.M.E Joly Ingénieur mécanicien. 

Commissaire de 1e classe M.Y. Le Braz  

Médecin chef L.J.B Darleguy Médecin major. 

Médecin  M.L.B Simon Médecin. 

Ingénieur des constructions navales 

de 1e classe 

H.A.C Amiot  

Capitaine dôinfanterie J.F.J.B.A de Fauque de 

Jonquières1 

Capitaine de 

lôinfanterie coloniale. 

 

1 : Le capitaine de vaisseau Abrial, alors jeune aspirant 

sur le cuirassé Masséna, en 1901, avait pour commandant 

le capitaine de vaisseau Marie Eugène de Fauque de 
Jonquières (o1850 +1919), père de Joseph François Jules 

Baptiste Albert de Fauque de Jonquières, capitaine 

dôinfanterie coloniale, embarqué sur le Tourville. 

 
Le commandant Abrial (photo de droite) débarqua du 

Tourville le 21 septembre 1929 à lôescale de Fremantle et 
fut remplacé par le capitaine de vaisseau Jean Ernest 

Odendôhal (photo de gauche).  
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Le croiseur Tourville et la presse 

 
La Dépêche de Brest: 
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Capitaine de vaisseau Abrial. 
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Lôouest éclair des 3/4/5 octobre 1929 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

Marcel Le Braz, commissaire de 1re 

classe à bord du Tourville, adressait 

r®guli¯rement au journal lôOuest £clair 

ses articles relatant la croisière du 

Tourville. Il les signait sous le 

pseudonyme de « Marcel Mongrand ». 

« Le Braz » voulant dire « Le Grand », 

en breton, ceci explique peut-être cela. Il 

en fit le récit complet dans son livre 

intitulé « Autour du monde à bord du 

croiseur Tourville ». Paru en 1930 aux 

éditions « Je Sers », il fut préfacé par 

Paul Chack. 

 

 

 
 

Paul Chack, officier de marine et 

écrivain, fusillé au fort de Montrouge 

le 9 janvier 1945. 
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Evening post:  

Le journal dôAuckland en Nouvelle-

Zélande 

 

 

 

VISIT DU TOURVILLE 

Evening Post, 2 août 1929 

 
VISITE DU TOURVILLE 

 

LES HYDRAVIONS PEUVENT VOLER 
Le croiseur français Tourville, maintenant dans les eaux 

néo-zélandaises, transporte deux hydravions, et quand il 

était à Auckland pour adresser la bienvenue aux officiers et 
équipage, au nom du gouvernement, le ministre de 

lôint¯rieur (P.A.de la Perrelle) sugg®ra au commandant 

Abrial que les avions pourraient faire une démonstration. 
Le commandant Abrial dit que, conformément à la loi 

internationale, il ne pouvait pas autoriser ses hydravions à 
voler au dessus dôun territoire ®tranger sans permission. 

Lôaffaire venait du premier ministre (Sir Joseph Ward), qui 

informa un journaliste aujourdôhui, quôil avait donn® 
lôautorisation n®cessaire. Il est probable, donc, que les 

hydravions seront vus en lôair quand le navire visitera 

Wellington la semaine prochaine. 
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LE PILOTE DU NAVIRE ALLITÉ  

AUCKLAND DEÇU (Par télégraphe.) 

(Sp®cial pour ñThe evening postò) 

 

AUCKLAND, ce jour. 

Malheureusement, dû à un pied gravement infecté, par suite dô une 

coupure alors quôil marchait le long du récif corallien, à Nouméa, 

le lieutenant de vaisseau J.G.M Bellando fut consigné dans sa 

cabine à bord du croiseur Tourville durant toute lôescale ¨ Auckland 

. En cons®quence, les Aucklandais nôeurent pas lôoccasion de voir 

les deux hydravions du croiseur en vol, le lieutenant de vaisseau 

Bellando étant le seul pilote du navire. Personne ne fut plus désolé 

que le bonhomme petit lieutenant de vaisseau lui même, comme il 

dit au reporteur du óôStarôô, il ®tait impatient de tester lôimposant 

C.A.M.S amphibie et le plus petit hydravion FBA au-dessus de la 

belle rade dôAuckland. Le commandant Abrial fut également deçu 

et confirma quôil avait esp®r® que le pilote aurait pu voler 

dôAuckland ¨ Wellington, arrivant un jour avant le Tourville. 

Ce sera la chance des habitants de Wellington et Christchurch de 

voir ces deux avions en vol. Hier, le lieutenant de vaisseau Bellando 

disait que son pied pourrait aller très bien lorsque le Tourville 

atteindra Wellington demain. En début de semaine prochaine, il 

programme de quitter Wellington avec le C.A.M.S amphibie, en 

compagnie dôun officier et dôun m®canicien et voler vers 

Christchurch. Il est tr®s impatient de visiter lôa®roport de Wigram, 

à Sockburn, et espère rester là deux jours, durant lesquels il laissera 

la grosse machine sous hangar pour revision. ñJôaimerai °tre 

capable de le faireò ajouta-t-il,  óôparce que le C.A.M.S nôa jamais 

été sous abri depuis que le navire a quitté la France. Le C.A.M.S a 

une vitesse maximum de 100 milles par heure et une vitesse de 

croisière de 90 milles par heureôô. 

 

 

LE PILOTE DU NAVIRE ALLITÉ 

Evening post, 7 août 1929. 
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Journal officiel des £tablissements fran­ais de lôOc®anie du 16 juin 1929.  

 

 
 

La visite du Tourville rev°tit une telle importance pour lôAdministration 

coloniale et les tahitiens que 5 jours fériés furent accordés par le gouverneur M. 

Bouge. Qui imaginerait aujourdôhui une telle g®n®rosit® ? 

  

The Sydney Morning Herald 

Mercredi 31 juillet 1929 

ĊLE DôAMBRYM 

Auckland, mardi. 

Le croiseur français Tourville qui arriva 

aujourdôhui des Nouvelles-Hébrides, rasa 

plus t¹t les c¹tes de lô´le dôAmbrym, th®atre, 

récemment, de sérieuses secousses 

volcaniques. Lôimpression g®n®rale ¨ trois 

ou quatre milles, dit un officier aujourdôhui, 

®tait que la croissance dôarbre a été 

sérieusement brûlée et que des villages 

furent détruits par ce récent bouleversement. 

Il nôy avait pas de raison pour le Tourville 

dôenvoyer une compagnie ¨ terre, tous lacs 

habitants sô®tant mis en s®curit®. De ce que 

nous apprirent les missionnaires vus à Santo 

et Port Vila, lôon pensait que les d®gâts 

nô®taient pas très étendus. Quand le navire 

de guerre quitta, il y avait des signes 

dôactivit® volcanique, mais lôon consid®ra 

que le pire était passé.  
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Marcophilie du croiseur Tourville 
 

 

 

 
 

 

 

 

24 juin 1929 

Ma chère Marie-Antoinette 

 

Je nôai trouv® dans la plupart des pays visit®s par le Tourville que des c.p (cartes 

postales), pour la plupart exécrables, et ici même on peut en dire autant. Mais 

je nôen ai pas moins pens® bien souvent ¨ votre m®nage, de qui jôesp¯re recevoir 

demain de bonnes nouvelles, comme de tous ceux qui sont maintenant bien loin 

de moi, mais auxquels je garde le plus affectueux souvenir, un des meilleurs 

vous le savez est pour St Salmier. 
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